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    Quels constats aujourd’hui pour la société ?    

L’annonce du confinement, le 16 mars 

dernier, a secoué la société, dont les 

centres sociaux, qui sont par nature 

des espaces de rencontre, de vivre 

ensemble et d’actions collectives.  

Partout où cela a été possible, le réseau 

des centres sociaux s’est alors adapté 

pour maintenir l’essence même de son 

action : le lien avec les habitant.es. 

Pour construire une image nationale 

de l’activité de son réseau en cette 

période, des approches promues des 

difficultés rencontrées, la Fédération 

des centres sociaux et socioculturels 

de France (FCSF) a réalisé une enquête 

par questionnaire auprès de ses fédé-

rations départementales et régionales. 

L’activité et la mobilisation des centres 

sociaux, les coopérations nouées 

ont mis un coup de projecteur sur  

l’action quotidienne des centres sociaux,  

partout en France... Une action au  

service du lien social, des habitants et des  

territoires !

L’enquête
 

Une enquête réalisée entre  

le 26 avril et le 6 mai 2020.

 

Les réponses de 41 fédérations  

départementales et régionales,

représentant 1367 centres sociaux  

et équipements de vie sociale.

www.centres-sociaux.fr

           Le réseau des  
   centres sociaux pendant  
le confinement 

         
          Une image d’une 
  France solidaire et inventive  

Synthèse d’une enquête de la FCSF (Mai 2020)
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Des actions adaptées aux besoins des habitant.es et des territoires

Acteurs du lien social, en proximité avec les habitant.es et les acteurs locaux, les centres sociaux ont maintenu des activités, 
sous de nouvelles formes souvent, et en ont renforcé ou développé d’autres pour répondre, au mieux, aux conséquences de 
cette situation inédite sur la vie des gens. Ouverts habituellement à tous les publics, les centres sociaux se sont adressés à 
toutes les générations, avec une attention particulière aux plus fragiles.

• 79% des centres sociaux ont assuré des actions de 
veille en direction des familles et des personnes les plus 
fragiles (veille téléphonique régulière, visites ...),

• 66% ont continué à animer des activités pour 

accompagner le quotidien des habitant.es con iné.es  
(centre social en ligne, web radios et télés, ateliers et 
activités éducatives et de loisirs en ligne, ateliers 
d’apprentissage de la langue ...),

• 66% ont assuré des actions d’information, de 

médiation et de prévention (Impression et distribu-
tion d’attestations, réalisation d’affiches sur les gestes 
barrière, fabrication de masques et de visières, maraudes 
dans la ville ... ),

• 57% ont accompagné la continuité éducative 
(accompagnement à la scolarité, impression et portage 
des devoirs pour les élèves non connectés, liens entre 
écoles et familles),

• 56% ont animé des actions de soutien à la 
fonction parentale et aux liens intergénérationnels (veille 
téléphonique, écoute et conseils, groupes de paroles en 
visioconférence, défis collectifs ...),

• 49% ont développé ou renforcé des actions 
d’entraide et solidarité au quotidien (courses, 
portage de repas, transports, coopération ou mise 
en place de réponses face à l’urgence alimentaire...), 

• 46% ont développé du soutien aux usages
numériques (prêt de matériel, médiation et tutoriels pour
rester en lien avec ses proches, suivre l’école, accompa-
gner l’accès aux droits),

• 26% ont agi contre les fake news (Information et
veille sur les réseaux sociaux, relais aux habitant.es,
cafés débats en ligne ...).

« Les centres sociaux et espaces de vie sociale sont des  
structures qui reposent sur un projet d’animation globale 
du territoire - renouvelé tous les 4 ans via un diagnostic de  
territoire, autour des besoins et aspirations des habitants. 
Cette animation globale fait l’objet d’un soutien au pilotage 
par la CAF et les collectivités. C’est notamment ce soutien au 
fonctionnement qui a permis à de nombreuses structures de 

poursuivre et adapter leur organisation ».

Une activité maintenue en immense majorité 

87% des structures a maintenu une activité dont 25%
avec des actions en présentiel (dans et hors les murs du centre 

social), 13% n’ont pas maintenu d’activité (contraintes

d’équipes, directives municipales ou institutionnelles).

« C’est un retour à la substantifique moelle des centres 

sociaux : le lien social prime sur l’activité »

« On a essayé de s’adapter au quotidien, d’apporter de  

nouvelles réponses aux besoins,  

de nouer de nouvelles collaborations » 



2               Le réseau des centres sociaux pendant le confinement  Le réseau des centres sociaux pendant le confinement           3

Un réel engagement bénévole et salarié, malgré une situation complexe

Qu’il s’agisse de rendre visite et d’assurer une veille  
auprès des personnes les plus fragiles, de la poursuite de 
 l’accompagnement à la scolarité à distance, de l’animation de  
séquences éducatives ou ludiques en ligne ... Bénévoles 
et professionnel.les ont fait preuve d’imagination et d’une 
grande implication malgré le contexte difficile.

• Tout de même : le confinement a pu être un frein pour l’engagement des habitant.es en termes de portage  
politique dans les centres sociaux : manque de disponibilité, difficultés à maintenir le lien malgré un effort  
d’animation d’instances en visio ... La vie démocratique a malgré tout été maintenue dans ce contexte complexe ! 

• Les structures se sont trouvées confrontées – comme la plupart des acteurs économiques – à une  
situation inédite en termes d’organisation du travail, de gestion des ressources humaines, de  
suivi réglementaire et juridique.  Pour assurer la veille réglementaire, accompagner le décryptage des mesures, le rôle 
des fédérations et du syndicat national employeur ELISFA ont été précieux dans cette période.

De nouvelles formes d’action,  
le sens du projet réaffirmé

Prolongement des actions via les outils numériques, 
capacité et « agilité » à s’adapter à des situations  
exceptionnelles, articulation entre écoute et veille 
individuelle et actions collectives, actions hors 
les murs au plus près des gens, de leurs envies et  
besoins... le confinement a été un accélérateur et 
un amplificateur de pratiques de centres sociaux. 
Des formes d’action qui évoluent, au service de l’ADN 
du projet du centre social : le lien, l’animation, le  
développement social local !

Hors les murs et dans les locaux :  
une présence physique

Près de 250 centres sociaux ont mené des  
actions en gardant une présence physique 
(en toute sécurité) avec les habitant.es. : 
aide alimentaire, portage de repas, courses,  
fabrication de dizaines de milliers de 
masques et visières (tissu, imprimantes 3D...),  
maintien d’espaces d’accueil et d’accès 
aux droits, accueil d’enfants de personnels  
soignants, maraudes dans l’espace pu-
blic pour garder le lien avec les jeunes  
notamment, visites à domicile.

La réponse à des situations d’urgence
La période a révélé des situations dramatiques en termes de besoins 
d’aide alimentaire en milieu urbain comme rural. Les centres sociaux se 
sont mobilisés pour relayer ou appuyer des associations caritatives 
et des CCAS, et ont développé eux-mêmes des actions pour favoriser 
l’accès à l’alimentation (épicerie sociale, épicerie « drive », relais avec des 
producteurs par exemple). 

Mais des limites face à des situations
Les centres sociaux agissent déjà au quotidien sur des inégalités éducatives, 
sociales, culturelles, numériques ... Néanmoins, le confinement a exacer-
bé et mis en lumière plus fortement encore ces inégalités et leurs consé-
quences, ainsi que des situations de violence et de détresse, pouvant géné-
rer un sentiment d’impuissance pour les équipes bénévoles et salariées des 
centres sociaux.
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• Les liens avec les communes et intercommunalités ont 
été intenses, au service des habitant.es  :  relais d’informa-
tion, concertation sur les actions de solidarité et de veille,  
recherches de solutions ajustées à des contextes  
locaux, coopérations avec des services municipaux et  
intercommunaux : les vertus de la coopération se sont fait  
ressentir. 

• De même, avec les CAF et les CARSAT, la période 
a été globalement satisfaisante et les échanges 
ont porté sur des informations sur le cadre de  
fonctionnement et le financement des structures, mais  
aussi sur l’attention aux personnes et familles fragiles. 

Face à la crise, l’évidence de la coopération !

Des questions pour les centres sociaux à l’heure du déconfinement

• Sur la réouverture au public des structures et la  
reprise des activités, dans le respect des règles  
sanitaires : Quelle organisation pour les équipes et les  
habitant.es du point de de vue des aménagements et de 
l’animation ? Comment anticiper la période estivale ?

• Concernant les relations avec les habitant.es :  
vont-ils/elles revenir au centre social ou craindre de se 
déplacer ? Comment parler de ce qu’il s’est passé ? 

• Sur l’assise financière des structures : quelles  
conséquences économiques à court et moyen terme ?

• Concernant le projet et les activités : comment  
s’organiser en présentiel et à distance, articuler approches 
individuelles et par petits groupes, dans et hors les  
murs ?

• Enfin, sur les conséquences sociales de la crise : 
comment contribuer à changer de paradigme 
pour agir, avec d’autres, sur les inégalités ? Des  
questions et enjeux en phase avec la démarche congrès 
lancée par notre réseau : « Les Grands Banquets : 
plus de démocratie, pour une société plus juste » ! 
 

La plus-value d’un réseau fédéré

Continuité du lien avec et entre les centres sociaux, veille et 
traitement de l’information, valorisation de la mobilisation des 
structures, animation du réseau à distance, mutualisation des 
ressources, interpellation politique...  le rôle des fédérations et  

 
unions départementales, régionales, et de la fédération  
nationale, a été important et extrêmement riche en cette  
période ! Elle a mis en lumière la force de notre réseau fédéral, 
dans l’ensemble de ses composantes !

• Avec l’Etat, les liens avec les DDCS et les Préfectures ont porté sur les réglementations, la transmission d’informations, 
l’organisation d’actions concertées ... 

 Deux points plus sombres : le manque de relation avec l’ARS, et, surtout, avec l’Education nationale. Un regret, alors 
que la coopération entre acteurs éducatifs est pourtant fondamentale !

 Par ailleurs, le partage des enjeux de solidarité dans la société a permis de nouer de nouvelles relations avec d’autres 
acteurs : entreprises (commerçant.es, producteur.trices locaux.ales…), associations caritatives,  EHPAD, services  
sociaux, bailleurs ...  A conforter dans l’avenir.

1300 
centres sociaux  

adhérents 
en milieu rural comme 

urbain

57 
fédérations et unions   
départementales et 

régionales,  
en métropole et  

outremer

192 000 
habitant·e·s   

engagé·e·s  dans les 
centres sociaux

55 000 
professionnel·le·s    
qui agissent aux  

côtés des habitant·e·s

 
 

 

Près de  
 2 millions 

d’habitant·e·s   
fréquentent le centre 

social, de la petite  
enfance aux seniors, 
en passant par les 

jeunes et les adultes !

                        CHIFFRES CLÉS
Près de  

 2 millions 
d’habitant·e·s   

fréquentent le centre 
social, de la petite  

enfance aux seniors, en 
passant par les jeunes et 

les adultes


